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CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,

D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.1

Le traite de Campo-Formio avait termine la premiere coalition. Le
mecontentemcnt de l'Autriche, qui avait ete privee d'une grande partie
de ses possessions en Italie, et, d'un autre cöte, les tendances enva-
hissantes du Directoire francais qui, non content de refuser l'evacua-
tion de la Suisse, faisait encore occuper les territoires de Rome et de

Naples; toutes ces causes, agissant de part et d'autre, donnerent bientöt
naissance ä la deuxieme coalition, ä laquelle prirent part: l'Angle-
terre, comme toujours, l'Autriche, interessee ä reprendre ce que les

campagnes precedentes lui avaient fait perdre, et enfin la Russie, en-
tratnee par sa haine aristocratique contre les idees revolutionnaires.

La campagne de 1799 fut le premier acte de cette nouvelle coalition,

qui prit fin ä Marengo.
Les Operations militaires de cette annee comprennent trois theätres

distincts, l'Italie, la Suisse et l'Allemagne. C'est principalement le ta-
bleau des Operations en Suisse, que nous avons entrepris de tracer,

parce que les armees agissaient lä sur le seul theätre ou notre armee

aurait ä agir en cas de guerre. Ce tableau est plein d'enseignement, sur-
tout pour des officiers de l'armee suisse, qui devraient en connaitre ä

fond tous les details; rien de plus instructif pour eux.

REPARTITION DES FORCES BELLIGERANTES AVANT L'OUVERTL'RE DES HOSTILITES

Premiere periode de la campagne.

Les Autrichiens formaient trois armees independantes:
1° Celle du princc Charles, 54,000 h. d'infanterie, 24,000

chevaux en Baviere, Ulm, etc.; 24,000 h. d'infanterie, 1400 chevaux au

Vorarlberg et aux frontieres des Grisons.

2° Celle du lieutenant-general Bellegardc, 44,000 h. d'infanterie,
2,600 chev., dans la valiee de l'Inn et dans le Tyrol meridional.

3° Celle du lieutenant-general Kray, 64,000 h. d'infanterie,
11,000 chev., se rassemblait sur l'Adige, mais deux divisions etaient

encore dans des cantonnements retires entre la Muhr et ITsonzo.

Francais. — A la fin de fevrier, les armees francaises, incompletes,
depourvues des objets les plus necessaires, etaient dispersees depuis
le Vesuve jusqu'au Texel, tandis que les Autrichiens, superieurs en

1 Ce travail, tire des diverses publications faites sur ce sujet, forme Phistorique
le plus complet de la campagne de 1709. L'auteur ayant bien voulu nous confier
son manuscrit (envii'on 400 pages), nous pourrons en faire connaitre ä nos lecteurs
la plus grande partie.
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nombre et en materiel, etaient concentres entre le Danube et l'Adria-
tique.

La France partagea ses forces en cinq armees independantes :

1° L'armee du Danube, general Jourdan, 46,00.0 combattants.
Placee entre Landau et Huningue, eile etait destinee ä entrer en

Allemagne par Kehl et Huningue, entre le lac de Constance et le

Danube, en traversant la Foret-Noire. Elle devait refuser sa gauche et

porter sa droite sur Bregenz, afin de se mettre en rapport avec rarmee

qui, de la Suisse, forcerait l'entree du Tyrol.
2° L'armee d'IIclvctic, general Massena, 33 bataillons, 8 escadrons,

30,000 combattants;
Elle eut ordre de s'emparer des Grisons et du Tyrol. A cet effet,

eile devait passer le Rhin, entre Bregenz et Maienfeld, attaquer simul-
tanement Bregenz et Coire, et marcher sur Inspruck, pendant qu'une
troisieme colonne, renforcee par un detachement de l'armee d'Italie,
ouvrirait le passage qui conduit de la Valteline sur Glurns, Botzen et
Brixen.

3° L'armee d'Observation, general Bernadotte, 49 bataillons, 38
escadrons; 48,000 combattants.

Elle etait chargee de bioquer Philipsbourg et Mannheim, de seconder

les Operations de l'armee du Danube par des demonstrations et des

diversions entre le Mein et le Necker, de garder les ponts du Rhin et
de maintenir, en cas de besoin, les points menaces.

4° L'armee d'Italie, general Scherer, 50,000 combattants.
Elle devait diriger son aile gauche sur Trente, envoyer un corps en

Toscane et se porter, avec le gros de ses forces, sur la Brenta et sur
la Piave, en debouchant par Verone.

5° L'armee de la bassc Italic, general Macdonnald. 30,000
combattants.

Elle devait achever la conquete de Naples, commencee par
Championnet, et proteger Malte et Corfou. Outre ces cinq armees, le general
Brunne restait en Hollande, avec un corps de 10,000 h., pour con-
tenir les mecontents et faire face aux Anglais.

Par la repartition de ces forces, on voit que le plan de campagne
du gouvernement francais etait des plus vicieux; au lieu de reunir ses

forces en deux masses et de sacrifier les accessoires, du moins jusqu'ä
ce que la victoire et la levee de la conscription lui eussent permisäJde
s'etendre au gre de son ambition, il s'appliqua en quelque sorte ä cu-
muler ses fautes. Sur 110,000 hommes qui se trouvaient en Italie,
plus de 30,000 demeurerent engouffres au fond de la presqu'ile napo-
litaine ou ä Rome, 15,000 furent employes ä soumettre le Piemont
et la Toscane, et c'est ä peine s'il resta 50,000 combattants ä opposer,
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sur l'Adige, aux forces de l'Autriche, reunies ä Celles de Souwarow.
En Allemagne, on ne commit pas moins de fautes dans la distribu-

tion et la direction des masses. Au lieu de considerer la Suisse uni-
quement comme un point de depart avantageux et de s'appliquer ä

reunir 90,000 hommes entre le haut Danube et Constance, on voulut
faire entrer dans le front d'operations un pays sauvage, couvert de

montagnes arides, hors d'etat de nourrir ses propres habitants, et, ä

plus forte raison, une armee nombreuse. On affecta ainsi la moitie de

l'armee d'Allemagne ä la conquete des Alpes Rhetiennes, depuis le
Splügen jusqu'au Vorarlberg, exposant ces 30,000 hommes ä une
course dangereuse si l'ennemi triomphait sur le Danube, et laissant ä

40 et quelques mille hommes et au general Jourdan, la penible täche
de lutter contre l'eiite des forces autrichiennes, conduites par un
grand capitaine.

Le Directoire voulait. avec 170,000 hommes, dissemines des bords
de l'Adige ä l'embouchure du Mein, s'emparer du saillant que forment
le Tyrol et le Vorarlberg sur les Etats hereditates de. l'Autriche,
tourner l'armee imperiale d'Italie et la couper ä jamais de celle qui
operait sur les bords du Danube. Ce plan, aussi gigantesque dans son
ensemble que vicieux dans ses details, etait base sur la fausse maxime

que la possession des montagnes rend maitre des grandes valiees. C'etait

dans la valiee du Danube qu'il fallait porter le theätre de la guerre,
ou en Italie, car la victoire, sur ce terrain, entrainait necessairement la
chute du Tyrol. — D'ailleurs, en disseminant les troupes en Allemagne,
en Suisse, en Italie, on s'enlevait la faculte de frapper un grand coup
sur Tun de ces points ä l'ouverture de la campagne; partager en cinq
armees les forces en Italie et sur le Rhin, c'etait les faire ecraser suc-
cessivement pour s'occuper d'accessoires insignifiants.

D'ailleurs, quand bien mdjme le plan de campagne eüt ete mieux

con§u, il aurait fallu, pour le faire reussir, d'autres moyens que ceux

que le Directoire avait alors ä sa disposition; car, au lieu de 170,000
hommes, il ne s'en trouva que 128,000 ä mettre en action. En un

mot, on n'avait fait que des preparatifs insignifiants, soit dans l'inte-
rieur, soit ä l'exterieur, pour soutenir une guerre de longue haieine.

L'Autriche avait mieux employe son temps; ses armees etaieni

belles, nombreuses, bien disciplinees et pourvues d'un materiel immense

L'empereur, certain de l'arrivee prochaine d'un corps auxiliaire russe
voulait laisser aux Francais tout l'odieux de l'agression, et n'avaii

point encore arr§te le Systeme d'operations ä suivre. Pour parer nean-

moins ä tout evenement, trois corps d'armee avaient ete reunis, commi
nous l'avons vu plus haut, derriere le Lech, dans le Tyrol et sur 1"A-

dige. (A suivre.)
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